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OTTAWA ET MO ïTRËAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

A CONVOIS EXPRESS A 
■ Tous J .es J ours ■

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Neuveile Angleterre, Troy, Albany, et New-

A paitir du lundi. 20 Août 
ouleront comme suit ;

1883. les trains cir-

Montréal. 
1.45 ».ni. 

8.80 p.m.

Parta d'Ottawa. 

OO p.m.

lit
8.355.

Arr. A Ottawa. 
12.40 p.m. 
7.09 p.m.

Pr’l de Montréal.
9.10 ;a.m. 
4.40 p.m.

Le temps moyen du trajet qui se fait actuelle
ment sur cette igné entre Ottawa et Montréal, 
est de vingt minutes plus rapide que toute autre 
ligne. On ne prollame pas que les voituiesde 
cette ligne srnt “ l,s plus belles du monde ” ni 
que les chars palais sont “ les plus riches qui ex
istent en Amérique mais les voitures po r les 
passagers sont neuves et reconnues comme de 
première class \ Les chars palais sont ceux de 
la Compagnie Pullman, dont la réputatio 
une garantie suffisante que les voyageurs y trou- 

ront tout le qomfort et toute la sûreté désira-
ble

convois qui partent d'Ottawa à 8,35 du 
matin, n’arrêtent pas à Eastman, South Indian, 
Casselman et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
a ces endroits devront prendre le train qui part à 
5.4(i. Le train qui part de Montréal à 4.40. p.m. 
n'arrête qu'à Alexandria entre le Coteau et 
Ottawa.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc. î e départ des 
trains est réglé d’après l’heure de Montréal, 9 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa.
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

ET RAT S NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et l’est changent 

chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.
^ Lcjaagage est chéqué pour n’importe quel en-

les billets yi tout autre renseignement peu
vent êtae obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

D. C. LINSLEY,

de

Gérant.
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers.
Ottawa, 20 août 1883. lan.
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PENSIONNAT
I)E

NOTRE-DAME DU SACRÉ-CŒUR
RUE RIDEAU, OTTAWA

La rentrée des élèves aura 
lieu,

3MLa.r dif
4 SEPTEMBRE.

Sr Thérèse de Jésus

AU CLERGE

OTTAWi PiiîING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA PENES,

CIBOIRES,
Cil HCI SIX, 

OSTENSOIRS, 
CURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS 

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires d< rés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul etablissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, HUE S PA HKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

LE CANADA
FL’UIL 1/E TOIT

LES COUSINS
DE

NORMANDIE
TROISIEME PARTIE

1,4 CATASTROPHE

(Suite et fia.)

“ Il parait qu’il voulait de
mander pardon aux cagots d’un 
acte d’héroïsme révolutionnaire 
qu’il avait fait jadis.

“ Après la cérémonie, le curé, 
un certain abbé Luc Feuillolay, 
qui a bien, comme tous ses con
frères la plus vilaine tête (coutu
rée de cicatrices) qu’on puisse 
voir, — car, grâce à Dieu, tous 
ces cafards portent sur leur front 
les signes de leur tartuférie ;— 
ce curé, dis-je, vint à la porte 
de l’église et fit plusieurs mô- 
meries qui jetèrent les assis
tants dans un enthousiasme in- 
descrip tible, parait-il, et qui ar
rachèrent les larmes à une foule 
de vieilles femmes, parmi les
quelles on montrait maligne
ment la sœur du curé, Mlle 
Noëlle Feuillolay.

“ Cette scène va ravir tous les 
carlistes et tous les congréga
nistes du pays, les Bosqueney, 
les d’Enneval, les d’Azelonde, 
les de La Haye. Mais M. le 
comte Fressure, notre honorable 
sous-préfet, en fut fort mécon
tent.

“ Il s’avança vers le maniaque 
et lui dit sèchement :

“—Je suppose que vous al
lez me donner votre démission 
de maire après un pareil scan
dale ?

“ M Pierre Le Mâle, avec 
une insolence sans pareille, ne 
daigna même pas répondre à M. 
le sous-prefet.

“ Deux personnages, un vieux 
et un jeune, qi i regardaient 
cette scène, éclatèrent de rire en 
voyant l’irritation bien naturel
le du premier magistrat de l’ar 
rondissement.

“ Le vieux qui était décoré de 
la Légion d’honneur, s’avança et 
salua M. le comte de Graville, 
en lui disant d’une façon provo
cante :

“ — Je me nomme Jacques 
Fannonhel, ancien capitaine au 
long cours, et je suis prêt à en
seigner au fils du citoyen Caïus- 
Loy Fressure, la sig ification 
exacte du mot scandale.

“ — Moi, dit le jeune homme, 
qui était le lieutenant Mathu- 
rin, de la frégate la Gloire, moi, 
je serais fort heureux d’élucider 
avec quelqu’un de ces messienrs, 
sauf avec toi, mon cher Ruehon- 
ne, cette même question de lan
gue française.

“ M le comte, notre honora
ble sons-préfet, méprisa comme 
il le devait cette insolence. Un 
capitaine au long cours oser 
provoquer un sous-préfet !

“ Vous voyez avec quelle per
sévérance la noblesse et le cler
gé travaillent à corrompre les 
mœurs publiques et à détruire 
les saines lois de la hiérachie

•îetaire.
59, Rue Rideau des meilleures manufactures dudu Nord CANADA ET DES ETATS-UNIS

j^EVES DE LIMA.

JjlROMAGE JE ROCQUEFOfiT 

^N'NAS^KN CANISTRE. 

NOUVEAUX POIS UN CANISTRE

Assortiment complet de poêles de tous 
genre et de tons prix.

A VENDRE PAR

DB
inbre 188®,
comme suit :

1. G. liâVEEBüâlMalle. Express
E — AU ----

, pAPOMA (délicieux pour les enfants.» Nos. 11A RUE RIDEAU El
Z^EREALKS AMERICAINES, (spéciales 75 RUE WILLIAM
\J pour déjeuner.)
QNIONS ESPAGNOLS.

JJA1SIN MALAGA..

EURRE MOULE L)E Ikrf. CLASSE

1.00 p.m 

i.50 p.m

10.00 p.m 1
r

6.3ûa.m N.f3.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront contiés, soit couvertures en mé
taux ; soit pour pose de fournaises à air 

VTINS LIQUEURS de qualité supé chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
V rieure. gaz et à l’eau, etc., etc, etc., seront

exécutés â

l.10 a.m lO.OOp.m 

6.30 a.m00 p.m

B

W. WAl-râj TEES HAS PRIX.A
Eptciet ef Marchand Vins

1er Oct. 1882
Ouvrrge et matériaux d ■ lere classe. 

30 ma. h 1883la

Remèd-. SpécfiiqiiB de i’csidfliacLe plusgrand remède Américain 
■«mire le RHUME, LA TOUX, L'AS! H 
ME, LA BRONCHITE, L’EXTINCTION Contre: Perle d’appétit, indigestion, vents, 
DE VOIX, L’ENROUEMENT ET LES nausées, faiblesse, malaise général, 
AFFECTIONS DE LA GORGE. elc- dc ' elc

i pour Passagers 
ars-Palais et des 
ur les Trains de

LES AMERS INDIGENESpartent de Mont- Préparo avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant, expectorant et Ionique. Su
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des a/feclions 
ci-dessus énumerèes. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suime de l'épi 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.
.Tout 
monde

[Prescription d'un des plus célèbres 
médecins.']

LES AMERS INDIGÈNES doivent leur 
popularité : lo à leur incontestable effica
cité ; 2o à l’absence de tout principe dan
gereux ; 3o à la modicité du pi *

Les AMERS INDIGÈNES-C’est un re
mède “purement végétal," composé de 
racines et d’écorces les plug précieuses par 
leurs propriétés toniques, stomachiques, 
digestives et carminatives.

Les AMERS INDIGENES se vendent dans 
toutes les pharmacies en paquets de 25 
centins contenant ce qu’il faut pour pré
paie^ ou 4 grandes bouteilles d’amers 
comme celles qui se vendent une piastre.

Dépôt en gros à Montréal : Mil. Lyman, 
Son et Cie, Karry. Watson et Cie, H. Sag- 
den, Evans o* ')

après l’heure de 
Station du Mile- 
qu’à Hochelaga. 
hemin de fer du 
Htawa.
Québec.
ETS: Nos. 13 
e SainWacques,

ttel Saint-Louis, 
fer du Pacifique

VIS,
Surintendant, 
nent des heures 
de 1er du Nord, 
îourant.

Dans celte 
prépara
tion la 
gomme ne 
se sépare 
*amais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes et 
l o niqu e st 
sont con 
servées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu
re contiens 
une grande 
quanti t é 
ae la meil- 
lewe gom-

parler
et s

èpù
des

I
dans l e 
cas de me 
ladies de 
poumons.

’.a

A3STT1

fctention
L. A. Olivier

AVOCAT.les
ci ns 
voient

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, tint.

SS^ ARGENT A PRET ED "m 
Ottawa. 3 janvier 1883.
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ment leur 
patient 
pris d 
p h ti si

Ion

A. PHILIPPE E. P AM ET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, clr

BUREAU :
e tE et VEZINÀ) ,

JSSEX
tblic en générai 
1 assortment dé 
res en or et en 
d’oreillee, ôpln» 
iers, etc., à de» 
Stition.

prescrivent 
une infu
sion faite 
des bour
geons d’é- 
ptnetle

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
gdscihque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont mainlenant connus 
du public en général.

par tous les pharmaciens respec- 
Prix 25 cls. et 50 cls. la bouleile.

Les mots “ Sirop de gomme d'épinclle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enreaistrées.

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,
com- OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883. la

LA SAUTE UN DEVOIR !
I A MALADIE IM CRII1 1

'acturer et rôpe» 
ron voudra bien 
a place.

INA, Vendu
labiés.

HJSSEX,
J. Boyden

(ALE,)

KERRY WATSON Sc CO.
------DU------Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires d fabricants,
Montréal.

COUDRE Dr. BAXTER.
LE SELL REMEDE VIG TAL

nt de Machines 6mIf nov. 1882

I ah i mnm i
J. Coursolle & Cie.,

4B BIQUES
faciles, compre-
omeHtlqne)
I, Weed, Wan- 
, White,

tour fabrique)

ti
CONTRE LA

Dyspepsie, Perle «l’Appétit, 
IiidiKeslioii, Constipation 
Habituelle, Mal «le Tele 

etc., elc., etc.
Solliciteurs de Brevets d’Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce el de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis. en Angleterre et en Cranee.

P.
I l’RIX, 25 cts. la BOUTEILLE.

Vendu partout, el par C. 0. DACIER, 
Oltnwa.

i Ho. 2.
ur coudre avec 
brai dur.

lièoer pour les
9SW6S.

15 mai 1883.

J. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria 

Vla4-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Oht

—Fait* s l’esuai «le la VAI.E- 
K14. c’est la meilleure pom
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. BACIEK 
Pharmacien, rue Sneeex.

LRT1N
lean. **

U B. P —Boite 68.
883

politique, gouvernementale et 
sociale.

“ Je signe pour vous, mon
sieur le rédacteur, mais pour 
vous seul, ma position ne me 
laissant pas toute indépendance 
vis-à-vis des familles riches et 
nobles de l’arrondissement. ”
Cette lettre était signée :

J. L, P. A. Duplessis
Maître de Pension à Monliviltiers,

ENTERRE VIVANT

1
Mathurin Sagoulle était huis

sier de son naturel ainsi que de 
profession.

Mais, certain jour, un justicia
ble exaspéré par son acharne
ment, lui administra la plus 
épouvantable tripotée dont on 
eût lamais entendu parler à dix 
lieues à la ronde. Le dit justi
ciable fut condamné, mais Sa
goulle, qui n’aimait pas les 
coups, comme tant d’autres, ven
dit sa charge et chercha une 
autre profession en rapport avec 
ses goûts et ses instincts.

Grâce à des protections, il 
entra bientôt dans l’asile d’alié
nés du docteur X. 
lité de surveillant.

Mathurin était laid, son regard 
faux éclairait mal une physio • 
nomie de corbeau ; il avait une 
bouche sans lèvres, pas de front 
un menton pointu et court, un 
teint blafard comme ses yeux. 
Ses longs bras terminés par des 
appareils de préhension qu’on 
ne pouvait appeler que des grif
fes, se balançaient disgracieuse
ment quand il se glissait, 
cherchant une vict’me ou un 
gain, à travers l’établissement.

Torteux et méchant, il avait 
su se créer une place à part en 
exerçant les besognes sombres 
et répugnantes.

Il s’était chargé, par goût, 
d’accomplir les cruelles nécessi
tés; telle que la mise en cami
sole de force.

Enfin on lui avait donné, sur 
sa demande, l’emploi d’enseve- 
lisseur des fous qui mouraient 
dans la maison, 
quoi il avait sollicité cette sinis
tre et singulière faveur.

en qua-

sn verra pour-

II
Il est sept heures du matin: 

Au pied du lit un cierge brûle 
encore, éclairant la vaste cham
bre dont le» volets sont hermé
tiquement clos. Il règne là 
une atmosphère pesante.

Devant la cheminé, un riche 
cercueil |capitonné, dans lequel 
est couché «n corps long et 
cruellement maigre.

Sur la porte, un chifire, No. 9, 
peint en gris clair. A droite, à 
gauche, dans les profondeurs de 
la vaste maison, on distingue 
des bruits affreux, un cri d’an
goisse ou le hurlement sans nom 
que pousse un misérable.

Le fou que la mort a délivré 
la veille appartenait à une fa ■ 
mille riche. Il était jeune. Sa 
mère a voulu qu’on l’enterât 
ses avec bijoux et quelques ob
jets de prix qui lui étaient famili
ers durant sa vie.

(A continuer.)

E.

ÎS

ouvons garnir! à 
nodistes dans la

’ ■
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SIROP

OE

GOMME

DPIMETTE

ROUGE

DE

GRAY.

: :

i


